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nécessaires qui ne sont pas urgentes sont retardées et les sallesd'opération sont constamment occupées. Les partisants del'avortement voudraient obliger les autres hôpitaux et lesautres docteurs à prendre en charge l'arriéré de demandes. Ilfaut l'éviter à tout prix. Je ne veux jamais voir des particuliers
ou des établissements obligés de tuer ceux qui ont été jugésindésirables par une société qui ne veut pas se soucier de cettequestion, et encore moins essayer d'y trouver une rénonse.

Si queston ce la contraception. Ceux qui
'avortement déclarent que leurs adversaires
mes soient constamment enceintes. J'ai déjà
'péter, qu'il faut mettre à la disposition de
:thodes de contraception. Il faut offrir des
lexuelle pour que tout le monde comprenne
peut et on doit dépenser de l'argent pour
anadiens, pas uniquement ceux qui fréquen-
les universités. Ensuite, les gens vourront
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Droit à la vie

nombre d'années comme bien d'autres personnes. Je le prends
très au sérieux. La motion dit:

Que, de l'avis de la Chambre, le gouvernement devrait envisager l'opportunité
de modifier la Loi constitutionnelle de 1982 afin d'y inclure les êtres humains qui
ne sont pas encore nés,...

Je reviendrai sur cette phrase, madame la Présidente:
... et que le gouverneur général émette une proclamation sous le Grand Sceau
du Canada afin de modifier l'article 7 de la Charte canadienne des droits et
libertés pour qu'il se lise comme il suit:

7. Chacun, y compris le foetus humain ou l'étre humain qui n'est pas encore
né, ....

Je reviendrai sur cette phrase-là aussi:
... a droit à la vie, à la liberté et à la sécurité de sa personne; il ne peut être porté
atteinte à ce droit qu'en conformité avec les principes de justice fondamentale.

Bien que la motion elle-même ne mentionne pas l'avorte-
ment, elle n'a certainement pas pour but d'alimenter une dis-
cussion philosophique mais, comme le député de Grey-Sim-
coe (M. Mitges) l'a montré, elle fait partie du débat sur les lois
relatives à l'avortement.

Je ne trouve pas ce sujet facile, madame la Présidente. Il
m'a donné beaucoup de mal. Je ne pense pas que le député de
Grey-Simcoe le trouve facile non plus. Il ne veut pas qu'on
dise qu'il n'a aucune sympathie pour les femmes qui sont
enceintes dans des circonstances peu favorables. Je crois qu'il a
parfaitement raison de ne pas vouloir être assimilé à certains
stéréotypes et qualifié d'antipathique. Parmi mes amis, j'en
compte beaucoup qui partagent les vues du député qui m'a
précédé. Je ne voudrais pas non plus que l'on pense de moi que
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-père et j'ai connu de loin la
is je n'ai jamais vécu d'expé-
: qui que ce soit d'autre, où
rouve un grand respect pour
ion. Je ne comprends cepen-
moins pas comme la com-

icoe. En toute conscience,
ès sérieuses et parfaitement
je ne suis pas encore prêt à
humain, une personne ou un
vie, à la liberté et à la sécu-

us comme d'une personne et de la pro-
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